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En 2008, Liam Neeson est la
tête d’affiche de Taken, un
film dans lequel sa fille est en-
levée à Paris par des mafieux
albanais, actifs dans le proxé-
nétisme et la TEH. Fin des an-
nées 90 et début des années
2000, c’est effectivement dans
la prostitution que les Alba-
nais faisaient des affaires. On
se souvient notamment des
rues de l’Agneau et du Cham-
pion, à Liège, ou encore de

personnalités comme Sheptim
Murati, implanté à Verviers,
mais qui a fait travailler de
nombreuses filles aux quatre
coins de la Wallonie, et no-
tamment à Liège. Très violente
à l’égard des filles, la mafia al-
banaise n’hésitait pas à se dé-

barrasser de celles dont elle
n’avait plus besoin. Mais les
temps ont changé et plusieurs
enquêtes policières ont mis un
coup d’arrêt aux organisations
en place. « L’essence même de
la mafia, c’est de s’adapter »,
explique François Farcy, DirJu
de la PJF de Mons-Tournai et
grand spécialiste de la crimi-
nalité organisée. « Elles sont
désormais polycriminelles. Les
Albanais ont pris des cas-
quettes, puis ont été supplan-
tés au niveau de la prostitu-
tion par les Bulgares et les Ni-
gérians, notamment à
Bruxelles et Anvers. »

LE PARQUET CONFIRME
Ils ont donc réorienté leurs ac-
tivités vers un business parti-
culièrement lucratif. Depuis
quelque temps, partout en
Belgique et en région lié-
geoise, on remarque un retour
en force des Albanais dans…
le trafic de cannabis. C’est un
constat fait par de nombreuses
zones de police de notre ré-
gion. « Ce ne sont pas forcé-
ment des grosses plantations,
parfois seulement quelques
centaines de plants », nous dé-
crit-on. « Mais ce sont toujours
des Albanais aux commandes.
On se rend vite compte que les
dirigeants sont à l’étranger. In
fine, sur place, on ne trouve
« que » les jardiniers… »
Le parquet de Liège confirme
d’ailleurs : « Nous avons
constaté que la plupart des

dossiers de plantations de can-
nabis et de trafic de cocaïne
impliquent des Albanais », in-
dique Catherine Collignon,
premier substitut du procu-
reur du Roi. « Sur place, nous
retrouvons souvent des petites
mains. Le parquet a une poli-
tique de tolérance zéro en la
matière et les juges d’instruc-
tion suivent. »
Ce mardi, les équipes de Fran-
çois Farcy venaient de déman-
teler une culture de 2.000

plants dans un hangar de La
Louvière. Avec, là aussi, des Al-
banais aux commandes.
« C’est partout », explique-t-il.
« Je sais qu’à Liège, ils en ont
effectivement beaucoup. Au
sein de ma PJF, on en a déman-
telé 3 en 15 jours ! Ils ont choi-
si le cannabis car c’est très ren-
table et c’est la drogue numé-
ro 1 en Belgique (lire ci-des-
sous). À ce trafic, viennent
s’ajouter des préventions d’im-
migration clandestine, de

blanchiment. Un jardinier, par
exemple, va venir 2 ou 3 mois
ici, il dormira sur place, sera
nourri par l’organisation, puis
rentrera au pays. La mafia al-
banaise est familiale, clanique
et régionale. Elle a infiltré les
structures de l’état albanais ce
qui permet, par exemple, à
certains membres de changer
officiellement d’identité. »
Pourquoi la Belgique, et a for-
tiori la région liégeoise, doit-
elle composer avec cette pro-

blématique ? « Nous avons
une position attractive, avec la
présence du port d’Anvers par
exemple. Et puis, au fil des an-
nées, la présence des Albanais
en Belgique est devenue per-
manente. Certains sont natu-
ralisés. Le cannabis cultivé ici
part ensuite vers la Hollande,
la France. Avant même d’ins-
taller leur culture, ils savent à
qui le produit final sera reven-
du ! »-

ALLISON MAZZOCCATO

Depuis quelque temps, en région liégeoise, la police multiplie les prises. © Montage/D.R.

Le retour en force de la mafia

albanaise à Liège
Le milieu albanophone a réorienté son business vers les plantations de cannabis

LIÈGE – DROGUE

À
Liège, on parle beaucoup de la mafia italienne, et plus
particulièrement de ce qui se passe entre notre région et
la province d’Agrigente, en Sicile. Et pendant ce temps-là,
on oublie qu’une autre organisation criminelle diaspo-

rique est particulièrement bien implantée chez nous : celle des
Albanais. Ces derniers temps, la police multiplie les prises. 

« L’essence même
de la mafia, c’est

de s’adapter »

François Farcy
DirJu de la PJF de Mons

Pourquoi le cannabis est-il
rentable ? « En Belgique, le
cannabis est la drogue nu-
méro 1 », indique François
Farcy. « Avant, on la disait
douce, mais il faut savoir
qu’elle est actuellement
bien plus concentrée en
THC que celle fumée par les
‘68tards’. Dans le cadre
d’une plantation, on dit
souvent que la première ré-
colte permet de couvrir les
investissements réalisés. À
partir de la seconde récolte,
ce n’est que du bénéfice.
On peut faire 3 ou 4 ré-
coltes par an : faites le cal-
cul ! »
Dans les grosses plantations,
comme celle de 2.000
plants, un roulement est

même effectué pour faire
plus de récoltes, mais en
plus petites quantités.
« L’électricité est directe-
ment pontée sur le réseau,
avec les risques encourus
comme, par exemple, les in-
cendies », termine François
Farcy.-

A.MA

« À partir de la 2e récolte,
ce n’est que du bénéfice »

Très rentable. © B

Dans nos archives, les
exemples récents ne
manquent pas pour étayer ce
retour en force de la mafia al-
banaise dans notre région. En
juillet dernier, nous vous par-
lions du démantèlement d’un
réseau belgo-albanais actif
dans le trafic de stupéfiants.
La police judiciaire fédérale
de Liège avait procédé à l’in-
terpellation de 17 personnes,
pour des faits de trafic de stu-
péfiants (cocaïne, GHB, Keta-
mine, XTC, speed… ainsi que
pour des plantations de can-
nabis). À la tête de ce réseau,
une figure albanaise bien

connue des services de police
liégeois, pour avoir déjà été
arrêtée en 2011, avec d’autres
compatriotes, en possession
de 6,5 kilos de cocaïne, 29 ki-
los de produit de coupe et
175.000€.
Plus récemment, le 22 octobre
dernier, les enquêteurs de la
PJF de Liège toujours, ont me-
né six perquisitions à Saint-
Nicolas, Seraing et Poulseur,
visant une association de mal-
faiteurs albanais actifs dans la
culture de cannabis.
La capacité totale de produc-
tion de la bande avoisinait les
2.500 plants. Estimation des

bénéfices : au moins
300.000€ ! Sans retrouver
cette somme, les enquêteurs
avaient néanmoins mis la
main sur un peu plus de
60.000 €. Cinq personnes
avaient été arrêtées et des
armes avaient été saisies.
On se souvient que pendant
le confinement, deux Alba-
nais avaient été interpellés à
Ans en possession de cocaïne.
Dans de nombreuses zones de
police de notre région, on dé-
nombre plusieurs dossiers en-
gagés impliquant des Alba-
nais. Des dossiers qui, pour
certains, ont été ou seront
confiés à la PJF de Liège. Il
faut en effet parfois mener
des investigations à l’étranger,
ce qui est plutôt du ressort de
la police judiciaire fédé-
rale.-

A.MA

Un business
qui rapporte gros !

Quelques exemples

Un des lieux. © TVA


